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domination d’un feul Monarque.

XX. On nc lgait encore quand on doit attens
dre les Troupes Impériales venans d’Hongrie, &
quon deftine pour ces Poys, parce qu'on prévoit
que les Princes de 'Empite formeront des diffi
ccltés pour leur accorder le paffage par leurs
Eracs , avant qu'elles eyenr faic les quarantaines
nécelaires,

ARTICLE 1V. '

Contenant ce gui Seft paffé de plus confiderdi
ble en FRANCE, LORR AINE
dépmss le moss dernser.

I. T'Rance. $i la défenfe que le Roi d'Blpagne
a faite d’introduire dans fes Beats des mar-
chandifes du ctii ou des manuf:Gures de la Grande<
Bretagne ceufe tant de confternstion sux Négos
cians Anglois, elle faic d’un autte c6ré un plaific
{enfible aux Marchands de tout ce Roysume. De-
puis le commencement du fiecle prefent les Manu«
faQures de France s%étoient déja introduites en Bf
pagoe, mais jofqu'd prefent celies d’Angleterre les
ont furpaffé. On fe flatte maintenant de les tem-
placer par rour, & que la guerre allumée entre
I'Blpagne & P’Angleterre venant a duter fealement
deux ans, on fournjra a I'Blpagae les Dreps ,Brof-
fes, Bas, Chapeaux , & autres Marchandiles que les
Efpagnols tirojent d’Angleterre. Comme les affaires
entre les deux Cours qui font en guerre s'aigriflent
de plus en plus, on croit &re fondé de compter
au moins {ur cette durée, qni feroit par conféquent
d’un profic immeale pour le Royaume. Le Cardinal
de Fleuri {e donne cependant des mouvemens pour
moyenet



